







Paris, novembre 2019 


Zhou YuGuang 




Édilions Rcné Viénet 




La volupté et la gourmandije jont iiuéparablej, 
car ellej jont lej fondementJ de l’humanité. 


La Chine actuelle foisonne de peintres pen connus en Occident, 
prolixes, populaires, vivant bien de leurs pinceaux, vendant relativement 
peil cher des cenvres abondantes, le plus souvent légèrement érotiques, 
rapidement réalisées sous les poils de martre (ou de loup) de leurs pin¬ 
ceaux, dans la tradition des excentriques des siècles passés. 

En fait Zhou YuGuang se sert plu tót, le plus souvent, d’un long 
bambou de plus d’un mètre de long, finement fendillé a son extré- 
mité comme on le distingue (mal) sur la couverture du présent cata- 
logue, a coté de pinceaux plus courts et plus traditionnels. 

Les plus heureux de ces peintres contemporains ont une assis- 
tante, jeune et jolie, qui patiemment broie leurs batonnets d’encre sur des 
pierres sublimes, d’une immense valeur que LOccident connaït mal, et 
dont on ne se lasse pas de caresser le poli. 

Faut-il faire Limpasse sur les femmes peintres qui, bien sur, choi- 
sissent librement leurs broyeurs ou broyeuses d’encre P Nous reviendrons 
sur cette question a 1’occasion d’une autre exposition, pour ne pas être 
(bêtement) accusé de sexisme. 

On peut supposer que ces peintres reposent leurs pinceaux de 
temps a autre pour verser du thé, et évoquer avec leur assistante «les 
images et la pluie », la périphrase qui en Chine désigne les jeux de 1 ’amour. 

Le plus célèbre de ces ancêtres reste BaDaShanRen (1626- 

iyoó). Plus récemment, 1 ’un des plus célèbres fut DingYanYong T f'f M 
(1902-1978), 1 ’ami de Simon Leys. 

Zhou YuGuang [Zhou b] est son patronyme, YuGuang -f -Jt son 
nom personnel], né en 1970 a NanChang ifi fj. au JiangXi ii®, et y vit et 
travaille. C’est la ville natale de BaDaShanRen, également celle de Tang 
XianZu '/?) JL , le fabuleux dramaturge du dynastie Ming, donl Ac Pavil- 
Ioji aux pivoines (MuDan Ting ) est 1 ’une des plus célèbres pièces de 

théatre chinoises. 
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Le JiangXi est également la province fameuse pour les porcelaines 
de JingDeZhen it ft et ses thés rouges, blancs, verts comme le 
NingHong 'r (thé rouge de la ville Ning), ou le ShangRao BaiMei Y.'ëÈéi 
J® (sourcils blanc de ShangRao), LuShan YunWu Cha A Y ® (nuages 
et branies de LuShan), GouGuNaoCha 4LJlid ^ (thé du pic de la tête de 
cliien), etc. 

Zhou est hun de ces peintres échappant au tourhillon mondain 
des galliéristes (et galéristes) européens et pékinois qui ont trés (et trop) 
souvent formaté la peinture chinoise récente pour qu’elle soit commercia- 
lement, conceptuellement et graphiquement comestible par leur cossue 
clientèle outre-mer. 

Les peintures de Zhou, sont a 1 ’opposé de cette mode pékineuro- 
péenne. Elles sont exposées pour la première fois a Paris alors qu’en 
Chine elles se diffusent en grand nombre par le bouche-a-oreille et la 
grande effervescence du web chinois, plus précisément du réseau social 
Sina WeiBo. 

II n’y a pas de thèse ni de glose en langue frangaise sur Zhou 
et ce nest pas plus mal, car 1’exposition de ses peintures laisse 1’ama- 
teur, chinois ou frangais, s’en réjouir sans se faire des noeuds dans la 
tête avec le plaisir en plus - de pouvoir acquérir des ceuvres a des 
prix encore modestes (mais qui prendront aussi leur envol). 

Je mentionne cette perspective spéculative car elle est importante 
pour que les peintres vivent de leurs créations et continuent a peindre, 
mais aussi paree qu elle sous-tend bien souvent la décision des acquéreurs 
qui flanent dans les galeries, a la recherche d’oeuvres qui sur leurs murs 
amuseront et stimuleront leur familie et leurs amis sans oublier la tradi- 
tionnelle invite frangaise bien connue des couples libertins amateurs d’art 
a leurs amies et amis de rencontre « Mademoiselle (Monsieur), voulez-vous 
passer prendre le thé a la maison P Et y examiner nos estampes japo- 
naises ? » 

II leur suffira de prononcer désormais, de manière ludique, en 
toute discrétion, sans lourdeur malvenue, ni crainte de réprobation mo- 
ralisante : «Voulez-vous passer a notre maison partager mie théière de 
Nuages et bruines de LuShan, et y admirer nos Zhou YuGuang ? ». 
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Aux ceuvres traditionnelles de Zhou YuGuang, nous avons ajouté, 
pour cette première exposition parisienne, les quinze peintures originales 
qu’il a réalisées pour illustrer le roman de Lu Tao Un dne dans lafosse aux 
tigres , dont 1’édition frangaise est lancée dans la même galerie, le même 
jour, par le même éditeur. 

Les calligraphies dans les peintures sont des allusions poétiques 
(ambigües), des jeux de mots (obscurs), des citations (opaques), des dé- 
tournements de préceptes on maximes (bouddhistes), qui découragent la 
traduction, alors que pour les Chinois elles sonnent et résonnent dans 
Limagination, tandis que les yeux s’égarent sur les personnages. 

Zhou YuGuang étant sur place pour signer ce catalogue, ses lec- 
teurs et lectrices, pourront lui demander de s’en expliquer en marge des 
dédicaces, voire en 1'invitant a diner (et pourquoi pas prendre le petit- 
déjeuner) pour qu’il s’en explique plus complètement. 

Le style délié et sans complexe de Zhou appelle comme conclusion 
la maxime de MengZi que nous avons placé en titre de cette introduction, 
et que connaissent tous les écoliers chinois ShiSe XingYe, \ A éL ii J : la 
volupté et la gourmandise sont inséparables, car elles sont les fondements 
de 1’humanité. 


Du LiYan 

Novembre 2019 
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Le Dieu de la richesse 


6 












Le Génie des sépultures 
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Le General donne ses ordres 
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Adieu ma Concubine 
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Co/tfe r/w Serpent blanc 
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La chambre de l’ouest 
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Conte de Vépingle a cheveux en jade 
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'È-jf&M 

JinPingMei (Prun us-Fiole- Or) 
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La fleur a trouvé son vase r ’ B M ÏIK 4 3 j 
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Les nuages flottent dans le ciel, la pluie a trouvé son vase 
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HuaJianJi 
(recueil de poésies érotiques) 
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Stti 

Bruine ou rosée, choix dif’ficile 
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Coeur solitaire cornine la pleine linie (citation bouddhiste Zen) 


i9 



Héros 




J 


20 








r - m&mm 

m > 


Un soufflé au cceur 
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Bouddha s’en est veim de l’ouest 


r ’ BMïtÜAl 
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La rouquine 
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Le caméléon r j 
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La fleur n’est pas la fleur (Poésie de Bai JuYi) 
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Tont le monde chante le cantique pour la paix 
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La vertu est sans fin 
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L’éveil de la nature 
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TeaTime 
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Le bar 
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Chanel 
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Un dne dans la fosse aux tigres 
I. Mon père, ce héros 
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II. Scènes de la vie familiale 
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III. Mon grand-père, ce révolutionnaire 


34 













IV Les habits neufs du professeur Tian 
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V Les tigres se déchainent 
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VIL Les Olies de TianShuiWan 
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VIII. Sacrifice suprème 
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IX. Alcool. ritournelles et vapeurs d’eau 


40 





X. « Xiao Ying, allons voir la nier ! » 
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XI. Avantages en nature 
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XII. Le ternps des adieux, le temps des souvenirs 
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XIII. Lotus d’hiver 
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XIV Sur la piste de mon père 
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XV Course contre la rnontre 
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